
« Maman,, on ne va pas à l ’école ? »
De retour de vacances en Italie, Adèle et Marius, 6 et 3 ans, sont confinés chez eux.

Les syndicats demandent des informations claires au ministère sur la marche à suivre.
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EDITIONS DEPARTEMENTALES)

QUELQUES HEURES magi

ques à Venise, passées en fa

mille dans l ’effervescence co-

lorée du carnaval. Une

semaine plus tard, la dolce vi-

ta vaut à Adèle, 6 ans, et son
petit frère Marius de ne pas

pouvoir accéder à leurs clas

ses respectives de CP et de
petite section.

Après leurs vacances en

Italie, l ’établissement de petite

couronne parisienne a de

mandé à leurs parents de les

garder à domicile, par « prin

cipe de précaution », alors

qu ’une propagation de cas de

coronavirus est enregistrée

depuis vendredi chez nos

voisins transalpins, avec

283 malades recensés hier.

Cette « quatorzaine », re

commandée par les ministè

res de la Santé et de l'Educa-

tion, leur est « tombée

dessus » par surprise. « Après

quelques jours dans les Dolo

mites, nous avons passé une
dernière nuit à Venise avant

de reprendre l ’avion. C ’était il

y a neuf jours, avant la flam
bée de cas italiens, relève Ei

sa, la maman des bambins.

Entre-temps, j ’ai repris le

boulot. Eux ont terminé leurs

vacances puis sont retournés

normalement à l ’école lundi. »

Faut-il annuler
le dentiste ?
Sauf que, ce même jour, dans

l ’après-midi, les rectorats re

çoivent un courrier du minis

tère. Il indique que les enfants

Courbevoie (Hauts-de-Seine), hier. Au lycée Paui-Lapie, des éièves ayant séjourné en Italie ont été confinés dans une salle.

revenant d ’Italie du Nord, de
Singapour, de Hongkong ou de

Corée de Sud ne doivent pas

être envoyés à la crèche, à
l ’école, au collège ou au lycée

pendant les quatorze jours qui

suivent leur retour. Ce mardi

matin, Eisa tourne en rond et

Adèle interroge : « Maman, on

ne va pas à l ’école ? » « J’ai ap

pelé la directrice pour expli

quer que nous étions rentrés

depuis une semaine et que je

ne savais pas quoi faire. Elle

m ’a dit quelle était sur le point

de me téléphoner et m ’a de

mandé de rester chez nous. »

Eisa explique alors aux en
fants qu ’ il y a des gens mala

des en Italie et que tout le

monde, elle comprise sur de
mande de sa DRH, va devoir

rester à la maison une semai

ne de plus. « Eux sont ravis

mais pour moi, c ’est bizarre

d'avoir subitement un statut

comme celui-ci, qui te colle

une étiquette. Et qui implique

un tas de questions : quand et

comment les faire sortir ?

Leur faire porter un masque ?

Annuler le dentiste prévu de

longue date ? Et pour nous,

comment télétravailler avec

deux petits en bas âge ? » liste
la trentenaire. Elle a fait des

provisions de crayons de

couleur et livres de coloriage
pour occuper les vacances

impromptues.

Gym dans le salon
Combien sont-ils dans le mê

me cas ? Sollicité, le ministère

de l ’Education n ’a pas répondu

à notre question hier. Mais de

nombreux exemples étaient

rapportés dans différents éta

blissements, notamment d ’Ile-

de-France, où les vacances

sont terminées. A Courbevoie

(Hauts-de-Seine), plusieurs
élèves du lycée Paul-Lapie qui

revenaient du pays latin ont

été confinés.
Des tests de diagnostic

étaient en cours de réalisation

pour cinq d ’entre eux. A Cou-

bron (Seine-Saint-Denis), le

maire a suspendu les cours de

natation de trois classes... Mé

decin dans le civil, il a expliqué

que des adolescents et des en

traîneurs du club de natation

ont fait un stage de perfection

nement en Toscane.

« Nous sommes totalement

pour la mise en place des me-
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LL
« Nous sommes

totalement pour

la mise en place

des mesures

de précaution mais

nous n ’avons pas

d ’informations claires

et précises

du ministère»
SOPHIE VÊNÊTITAY, SECRETAIRE

GENERALE ADJOINTE DU SNES

sures de précaution, mais

nous n ’avons pas d ’informa

tions claires et précises du

ministère », regrette Sophie

Vénétitay, professeure et se

crétairetairegénérale adjointeinteducré générale adjo du

Snes. « Depuis lundi, il y a des

annonces brutales de collè

gues et d ’élèves renvoyés

chez eux, mais avec un flou :

sous quel statut pour les en

seignants ? Et avec quel suivi

de cours pour les élèves ? Il

va falloir mettre rapidement

en place des consignes uni

formes. Lundi, ce sera la ren

trée des classes de la zone B.

avec les académies d ’Aix-

Marseille ou encore de Nice, à

deux pas de l’Italie. »

Eisa, elle, compte deman

der à la maîtresse d ’Adèle la

liste des devoirs afin de faire

un peu d ’école à la maison. Et

pour que tout le monde reste

en forme, après la sieste, c ’est

la séance de gym collective

dans le salon!
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